
L’Agility fait bouger le chien et son maître
Texte Ursula Känel Kocher

Traduction Claire Schönenweid

L’Agility, cette séduisante discipline 
sportive qui nous vient de Grande-
Bretagne, a été introduite en Suisse 
il y a près de 25 ans et son attractivi-
té ne s’est jamais démentie. Agilité, 
rapidité et complicité harmonieuse 
entre le chien et l’homme sont les 
maîtres mots de ce sport, sans comp-
ter le plaisir immense qu’il procure.  

La légende veut que cette discipline soit 
née en Grande-Bretagne au cours des 
années 70, lors de la célèbre exposition 
canine «Crufts». A l’époque, elle n’avait 
pas été présentée comme un point fort du 
programme de l’exposition, mais avait 
plutôt servi à combler un intervalle dans 
le programme. Inspiré par les concours 
hippiques de sauts, Brite Peter Meanwell 
y a installé un parcours d’obstacles adap-

té aux chiens. Une idée qui a aussitôt ren-
contré un écho très favorable, aussi bien 
du côté du public que du côté des déten-
teurs de chiens. Tant et si bien que cette 
animation qui avait servi à remplir un 
vide, s’est aussitôt transformée en disci-
pline sportive. 
Quelques années plus tard, l’Agility, née 
en Grande-Bretagne, débarque en Suisse. 
Le premier championnat européen non 
offi ciel d’Agility s’est déroulé en 1988 lors 
de l’Exposition canine internationale à 
Genève. La même année, la Société Cen-
trale Canine française élaborait un règle-
ment d’Agility. 

1996: premier
Championnat du monde
Le premier Championnat du monde d’Agi-
lity a eu lieu en octobre 1996 à Morges. 
La Suisse était présente dès le début et au 
cours de toutes ces années, elle a rem-
porté plusieurs médailles d’or, d’argent 

et de bronze. Aujourd’hui, l’Agility en 
Suisse s’est tout simplement développée 
comme une discipline sportive canine 
à large échelle. Les installations néces-
saires à l’Agility font maintenant partie 
de presque toutes les écoles canines. Ce 
sport, comme aucun autre sport canin, 
enchante particulièrement les enfants et 
les jeunes. «Il constitue une occupation 
pour l’être humain et pour le chien au 
cours de laquelle tous deux sont actifs 
en même temps et chacun doit mettre en 
valeur son intelligence. C’est un sport qui 
procure également beaucoup de plaisir et 
les progrès sont très rapidement visibles 
si l’on s’entraîne régulièrement», selon 
Remo Müller, président de la Commission 
technique pour l’Agility, l’Obedience et la 
Mobility (CTAMO) de la SCS. En outre, la 
mise en place du tracé des obstacles crée 
la spécifi cité du parcours et empêche 
toute monotonie. Toutes les compétitions 
et tous les entraînements sont différents.    
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Des compétitions d’Agility se 
déroulent Pratiquement chaque 
week-end en Suisse dans plu-
sieurs endroits. En règle géné-
rale, elles se composent d’un par-
cours d’Agility, d’un Jumping et 
d’un Open ou d’un jeu. Durant la 
semaine, il existe aussi des mee-
tings qui se déroulent en soirée. 

Kids-Meetings
Il existe quelques compétitions «Agility-
Kids-Meetings» réservées aux enfants et 
aux jeunes. Une limite d’âge est imposée 
pour ce type de manifestation. Souvent 
il y a également une catégorie pour les 
jeunes avec des chiens non licenciés. 

Championnat suisse
Toutes les années, les maîtres suisses 
sont couronnés dans la classe supérieure 
(Small, Medium, Large). Il faut s’être qua-
lifi é au préalable pour pouvoir participer 
à la fi nale. En outre, quelques clubs de 
race organisent leurs propres Champion-
nats suisses. 

Championnat suisse pour
les associations (ASMV)
Il s’agit d’un championnat au cours 
duquel l’esprit d’équipe est primordial. 
Dans ce cas, ce n’est pas la performance 
individuelle qui compte, mais le résultat 
de l’équipe. Plusieurs parcours de quali-
fi cation sont organisés dans l’année avec 
une fi nale qui a lieu en automne. 

Championnat du monde
Ne sont autorisés à participer au Cham-
pionnat du monde qui se déroule sous le 
patronage de la FCI (Fédération Cyno-
logique Internationale) que les teams 
de la classe 3 (seuls les chiens avec des 
papiers de la FCI valables), L’équipe 
nationale suisse est représentée toutes les 
années en fonction des résultats obtenus 
lors de plusieurs manches qualifi catives. 
Le Championnat du monde est l’épreuve 
d’Agility la plus élevée et constitue le 
point fort de l’année. 

European Open
L’European Open a également lieu 
chaque année. Peuvent se qualifi er pour 
cette épreuve les teams des classes 2 et 3 
lors de manches qualifi catives spéciales. 

Les chiens sans papier sont aussi autori-
sés à participer. 

En bref
Appartenance à la SCS: pour pouvoir par-
ticiper à un tournoi d’Agility, la condition 
de base est d’être membre d’une section 
de la SCS ou d’un club de race de la SCS.

Carnet de travail: pour participer aux 
compétitions d’Agility de la SCS, il est 
nécessaire de posséder un carnet de tra-
vail qui est délivré par la Commission 
technique Agility, Obedience, Mobility. 
Coût: CHF 40.-

Licence: en complément au carnet 
de travail, il faut également posséder 
une licence qui est renouvelée chaque 
année par la CTAMO. Coût: CHF 55.-. 
Cette licence autorise la participation aux 
épreuves d’Agility et d’Obedience. 

Age minimal: le chien doit être âgé d’au 
moins 18 mois pour pouvoir participer aux 
compétitions offi cielles d’Agility de la SCS. 

Classes de travail: chaque team com-
mence dans la classe la plus basse et 
travaille en progressant vers le haut. Il 
existe les classes de travail suivantes: 
Small: Classe 1,2 et 3
Medium: Classe 1,2 et 3
Large: Classe A, 1, 2 et 3
Briefi ng: avant chaque parcours, les 
conducteurs de chiens ont la possibilité 

d’effectuer le parcours sans chien et de 
mémoriser l’ordre des obstacles. 

Obstacles: en règle générale, un par-
cours se compose de 18 à 22 obstacles 
dont l’ordre varie à chaque parcours. 
Les obstacles ont pour but de tester dif-
férents types de sauts: le tunnel rigide et 
le tunnel souple, la balançoire, le mur et 
la passerelle, ainsi que le slalom. La table 
n’est plus que rarement utilisée dans les 
compétitions actuelles. 

Zone de contact: il s’agit d’une surface 
colorée spécialement indiquée au début 
et à la fi n des trois obstacles: le mur, la 
passerelle et la balançoire. Le chien doit 
obligatoirement toucher ces zones au 
moins avec une partie de sa patte, sinon 
il commet une faute. 

Japonais/Belge: les deux «changements 
de mains»  les plus connus (le conducteur 
de chien passe de l’autre côté du chien en 
passant devant lui). Il se trouve soit du 
côté droit, soit du côté gauche du conduc-
teur de chien en fonction de la manière 
de conduire le chien sur le parcours. 

Temps standard: pour chaque parcours, 
un temps standard est établi en fonction 
d’un point précis du règlement. Le dépas-
sement de ce temps entraine des points 
de pénalité. 

Agility-Ranking-List (ARL): les teams 
de la classe 3 sont automatiquement ins-
crits dans l’Agility-Ranking-List. Plus les 
résultats obtenus lors des meetings sont 
bons, plus le team se place au haut de 
l’ARL. L’ARL est déterminante pour la 
participation au Championnat suisse, car 
seuls les teams qui atteignent un rang 
déterminé de l’ARL sont autorisés à par-
ticiper au Championnat suisse.  

Homologation: les engins utilisés en 
Suisse lors de compétitions offi cielles 
doivent correspondre à des prescriptions 
de construction et à des dimensions bien 
spécifi ques. Un juge est chargé de les 
contrôler. 
Lorsque tout est en ordre, les engins re-
çoivent une attestation d’homologation 
(vignette) et l’ensemble du parcours un 
numéro propre au parcours.  

Manifestations et meetings



C’est une course qui compte car 
son résultat est inscrit dans le 
carnet de travail. Le résultat 
obtenu est déterminant pour la 
promotion ou la relégation au 
sein de la classe de performance. 

Jumping
Il s’agit d’une course très rythmée au 
cours de laquelle les trois zones de 
contact: le mur, la passerelle et la balan-
çoire ne sont pas installées. Un Jumping 
se compose essentiellement de haies, de 
tunnels et d’un slalom qui font l’objet 
d’une évaluation lors de chaque compé-
tition.

Open
Pour ce parcours, analogue au parcours 
offi ciel, tous les obstacles sont en principe 
soumis à évaluation. Toutefois, le résultat 
n’est pas inscrit dans le carnet de travail. 
Ce type d’épreuve peut aussi porter un 
nom différent. 

Gambler
Cette forme de jeu n’est pratiquement 
plus utilisée de nos jours. Le conduc-
teur du chien essaie de lui faire franchir 
le plus grand nombre d’obstacles en un 
temps donné. La suite des obstacles ne 
joue aucun rôle. Des points sont accordés 
à chaque obstacle en fonction de sa diffi -
culté. Le vainqueur est celui qui a récolté 
le plus grand nombre de points. 

Américaine
Le plus rapide est qualifi é pour le tour 
suivant. L’Américaine est une forme de 

jeu qui se déroule selon le système du 
«Knock-out». Deux équipes s’opposent 
en effectuant le même parcours (ou deux 
parcours parallèles). La première équipe 
qui a atteint le but est qualifi ée pour le 
tour suivant. Cette forme de jeu n’est pra-
tiquement plus organisée lors des mee-
tings. 

Erreur éliminatoire
Ce parcours doit être effectué sans faute 
avec n’importe quels obstacles. La pre-
mière erreur est éliminatoire. Il s’agit 
également d’une forme de jeu rarement 
organisée actuellement. 

Small, Medium, Large
Pour qu’un Sheltie ne soit pas opposé à 
un Malinois, l’Agility prévoit une classi-
fi cation selon trois tailles différentes. La 
hauteur au garrot, qui doit être mesurée 
par un juge, est déterminante si l’on veut 
posséder une licence. Si la hauteur au 
garrot mesurée par le juge est au maxi-
mum à deux centimètres de la limite im-
posée par une catégorie, le chien doit être 
mesuré une nouvelle fois par deux autres 
juges. La hauteur des sauts est adaptée 
à la taille du chien (Large: 55 à 65 cm; 
Medium: 35 à 45 cm; Small: 25 à 35 cm). 
Small: moins de 35 centimètres
Medium: de 35 à moins de 43 centimètres
Large: à partir de 43 centimètres

L’évaluation 
Le team qui a effectué le parcours sans 
fautes et sans refus d’obstacle dans le 
temps le plus court, est déclaré gagnant. 
Durant le parcours, tous les ordres sont 

autorisés; on a toujours le droit d’encou-
rager le chien, mais sans le toucher. 
L’utilisation de jouets, de nourriture et 
de clicker est interdite. Le team est libre 
de choisir l’itinéraire et la technique de 
conduite; il n’y a pas de note de style, ni 
de points supplémentaires pour les pas-
sages plus audacieux du parcours.

L‘Agility en chiffres
Depuis environ 25 ans en Suisse; 280 
à 300 compétitions par année; 36’000 
départs aux compétitions; 2800 licenciés 
actifs aux compétitions; 40 juges suisses 
actifs dont 31 avec statut international.

Informations sur internet: www.tkamo.ch

Le «Déclassé»
La plupart des participants à une épreuve 
d’Agility ont déjà été confrontés à cette 
situation: Un juge siffl e subitement la fi n 
d’une course pour disqualifi cation. C’est 
souvent le cas lorsque le chien n’ayant 
pas été dirigé avec suffi samment de pré-
cision par son conducteur a franchi un 
faux obstacle. Mais une disqualifi cation 
peut aussi intervenir lorsque:
• le temps maximal autorisé a été dépassé
• le chien refuse pour la troisième fois de 
franchir un obstacle
• un obstacle a été franchi par le faux 
côté
• le conducteur du chien a oublié de lui 
enlever son collier 
• le chien fait ses besoins sur le ring
• le chien manifeste un comportement 
agressif vis-à-vis du juge ou du personnel 
de ring.

Courses et jeux - Parcours offi ciel d’Agility



Interview de Philip Fröhlich, res-
ponsable de la formation pour 
l’Agility au sein de la CTAMO.

Quelles conditions faut-il remplir 
pour commencer l’Agility avec 
son chien?
L’obéissance de base est une condi-
tion très importante, sinon on risque 
de ne pas avoir de plaisir. Les chiens 
en surpoids ne devraient pas pratiquer 
l’Agility, la charge physique pouvant se 
révéler trop importante pour les articula-
tions. Pour les mêmes raisons, les chiens 
très grands et très lourds ne sont pas faits 
pour ce sport. Important: Il est recom-
mandé de ne commencer l’entraînement 
effectif qu’avec des chiens adultes. 

De quoi faut-il tenir compte 
avant tout lors de l’apprentis-
sage des obstacles?
La sécurité, le choix de la bonne 
méthode d’apprentissage, un compor-
tement conséquent, savoir garder la 
mesure: il n’est pas toujours nécessaire 
d’en faire trop! Pour chaque obstacle, 
il existe plusieurs méthodes qui sont 
bonnes et qui ont fait leurs preuves, mais 
toutes les méthodes ne conviennent pas 
à tous les teams. L’entraîneur doit avoir 
de l’expérience et de la sensibilité. Il 
faut aussi tenir compte de l’objectif du 
conducteur de chien. Est-ce qu’il veut 
simplement pouvoir effectuer un par-
cours sans fautes ou a-t-il des ambitions 
de compétitions? Exemple: le chien A 
domine l’obstacle de la balançoire, mais 
seulement lorsque le conducteur du chien 
effectue le parcours en parallèle. Le chien 
B parcourt la balançoire de façon tout à 
fait autonome sur ordre verbal et sans 
hésiter, indépendamment de la position 
du conducteur du chien. Cette situation 
permet au conducteur de chien d’avoir 
de plus amples possibilités de conduite 
durant les compétitions. 

Quel est l’obstacle le plus diffi cile 
et pourquoi?
On ne peut pas considérer qu’il y ait 
un obstacle qui soit plus diffi cile qu’un 
autre, mais le franchissement de certains 

obstacles demande plus de temps et d’ap-
plication... Ces différences sont impor-
tantes au sein des groupes de débutants. 
Ma chienne Dish a très vite su exécuter le 
slalom, mais a soudain présenté un blo-
cage pour traverser le pneu.    

Qu’y a-t-il à dire au niveau sani-
taire? L’Agility n’a pas la réputa-
tion de stimuler la santé...
Comme l’Agility ne s’effectue pas assis, 
mais demande que l’on bouge, il y a, par 
défi nition, des risques de blessures pour 
l’ensemble du team. L’échauffement et la 
phase de récupération après l’Agility sont 
indispensables même s’il y a toujours 
des gens pour faire la comparaison osée 
avec le départ à froid du loup. Les appa-
ritions d’usure chez le chien ne doivent 
pas être négligées, mais elles peuvent 
être réduites au maximum si le conduc-
teur de chien adopte un style de conduite 
adapté. D’autre part, les conducteurs de 
chiens et les entraîneurs doivent toujours 
avoir à l’esprit qu’ici aussi le mieux peut 
être l’ennemi du bien. On peut même dire 
qu’en vue de la réalisation d’un exercice 
diffi cile, il vaut mieux chercher des pos-
sibilités de solution avant de l’effectuer et 
l’exercer une ou deux fois plutôt que de 
faire dix fois un échauffement.   

Aujourd’hui les parcours sont 
beaucoup plus tortueux si on 
les compare aux «autoroutes» 
d’autrefois. Quelles sont les 
conséquences pour le conducteur 
de chien? 
(Sourire.) Avant tout plus de travail... Les 
parcours d’Agility se sont modifi és et sont 
devenus plus subtils et plus exigeants. 
Cette situation requiert une plus grande 
préparation de la part du conducteur de 
chien, une technique de conduite plus 
pointue et plus de compréhension pour le 
tracé du parcours. 

Comment expliquez-vous l’attrait 
toujours croissant qu’exerce cette 
discipline sportive?
Il s’agit d’une discipline sportive tout à fait 
adaptée lorsque le chien et le conducteur 
de chien manifestent du plaisir à effectuer 

une activité physique ensemble. L’appren-
tissage de l’Agility se fait dans un délai 
raisonnable et procure vraiment beau-
coup de plaisir. Comme les parcours sont 
toujours différents, il n’y pas de risque 
que la monotonie s’installe et le fait de 
pouvoir se mesurer à d’autres constitue 
aussi certainement un facteur important. 

Vous êtes actif depuis 18 ans au 
sein de l’Agility. Comment avez-
vous vécu les modifi cations inter-
venues au cours de ces dernières 
années?
L’Agility est constamment soumise à des 
modifi cations. Le règlement de certains 
obstacles a déjà été changé à plusieurs 
reprises ou la classifi cation des catégo-
ries par taille a passé de deux à trois. La 
technique de conduite a également subi 
d’importants changements. Actuelle-
ment, 95% des conducteurs de chiens se 
tiennent au côté de leur chien ou devant, 
alors qu’autrefois le chien était dirigé 
depuis l’arrière. L’électronique (chro-
nométrage), l’informatique (gestion des 
concours) et Internet (publication des 
concours et inscriptions) font maintenant 
partie intégrante de l’Agility. J’ai encore 
vécu des compétitions au cours des-
quelles, après la remise des prix, nous 
devions encore attendre jusqu’au soir 
pour avoir la liste des résultats sur pa-
pier. Aujourd’hui, les meetings sont pour 
la plupart organisés de façon quasi pro-
fessionnelle et ont lieu durant toute l’an-
née. Jusqu’il y a peu, il n’y avait presque 
pas de compétitions en hiver. En Suisse, 
il existe actuellement une demi-douzaine 
d’installations en salles qui sont utilisées 
avant tout pour l’Agility. Il y a dix ans 
encore, on n’aurait pas imaginé une évo-
lution aussi rapide de cette discipline. 

Le parcours aujourd’hui:
plus subtile et plus exigeant

Philipp Fröhlich: Niederrohrdorf, 
est un sportif d’Agility depuis de 
nombreuses années et membre 
de la CTAMO depuis 2009. Il est 
actuellement le maître d’une 
chienne Border-Collie du nom de 
Dash en catégorie Large 3. 

Philipp Fröhlich


